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5 août
- Sainte Zelda -

L’ÉCUREUIL NE PREND JAMAIS DE VACANCES


« Ding Ding Dong ! Nous arrivons en gare d’Aix-en-Provence », a dit la voix du train.
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– Ça y est, Gurty ! On est arrivés, ma belle ! a bâillé Gaspard en s’étirant dans son fauteuil.


     


D’un bond conquérant, j’ai sauté sur le quai grouillant de bagages à roulettes et de jambes à pieds. J’ai baptisé le sol d’une goutte de pipi, toute la Provence était à moi.


Notre voiture nous attendait sur le parking, et dès qu’on s’est assis dedans, elle nous a conduits tout droit à ma chère maison de Provence.


[image: Illustration]
Dès mon arrivée, j’ai remarqué l’odeur qui planait au-dessus des cyprès.


L’écureuil qui fait hi hi rôdait par là…


Cette année encore, on allait bien rigoler en se haïssant.


J’avais tenté d’attraper cet énergumène l’année ­dernière et aussi celle d’avant, et aussi celle d’avant, mais cet été, PROMIS, j’arriverai à le choper, ou alors, je m’appelle plus Gurty.


C’est alors que j’ai eu un choc !


Nous venions juste d’entrer dans la maison… QUE GASPARD REFAISAIT SES VALISES !


QUOI ???


LES VACANCES ÉTAIENT DÉJÀ FINIES ???


– HÉ HO ! ON EST JUSTE À LA PAGE 9 DE MON JOURNAL ! ÇA PEUT PAS DÉJÀ FINIR !
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– Stresse pas !


a rigolé Gaspard. Je prépare de nouvelles valises, car cette année, on part camper une semaine à la mer !


– CAMPER À LA MER ???? 


– Oui ! Et on emmène Fleur avec nous !


Une semaine à la mer avec ma meilleure copine et mon meilleur humain !


ALORS ÇA, GÉNIAL !


Et je suis partie comme une fusée pour annoncer la bonne nouvelle à Fleur.


J’ai foncé à travers champs pour nettoyer mon pelage de la pollution parisienne.


Quand j’y suis entrée, j’étais jaune crème gris-bleu, et quand j’en suis ressortie, j’étais jaune pétard doré à point.


[image: Illustration]
– FLEUUUUR !!! j’ai crié en l’apercevant au loin.


– GURTYYYYYY !!! elle a bondi.


On a fait une danse de la joie pour se dire bonjour, et quand je lui ai dit qu’on allait partir ensemble à la mer, elle est tombée sur le dos, les quatre pattes en l’air.


 


Fleur n’est pas normale, mais faut pas se moquer.


Par exemple, elle ne sait pas dire « oui », elle dit « ui ».


Autre exemple : quand elle éprouve une émotion forte, ses jambes deviennent aussi dures qu’un Playmobil.


On appelle ça des crampes et c’est rigolo, mais pas pour elle.
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– C’est une super nouvelle, non ? j’ai dit.


– Ui, elle a répondu. Mais ça me fait peur de partir loin de chez moi sans mon Pépé !


– Oui, mais avec moi et Gaspard, tu risques rien !


– Ui…


– Et tu verras, c’est génial, la mer ! Il y a la plage, les vagues…


– Je connais déjà… J’aime pas me baigner !


– Moi non plus, t’inquiète ! Il y a plein d’autres choses à faire ! Des trous dans le sable, se bagarrer avec les vagues… Et surtout, MANGER DES CHICHIS !


– C’est quoi les chichis ?


– C’est comme un gâteau, mais avec plus d’huile, plus de beurre et plus de sucre.


Soudain, une voix défavorablement connue a résonné :


– Salut, toi ! Comment tu t’appelles ?


J’ai levé la tête.


Depuis sa branche, l’écureuil qui fait hi hi nous souriait d’un air abruti.


Alors là, morte de rire !


Cet écureuil était si débile qu’il avait oublié mon nom alors qu’on s’est déjà vus au moins deux cents fois !
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– Elle s’appelle Gurty ! a dit Fleur. Tu te souviens plus ?


– Ah non ! Gurty, c’était avant ! il a répondu.


– Comment ça, avant ? j’ai dit.


L’écureuil a gloussé en sautant d’une branche.


– Eh bien, à chaque arrivée tu déclares : « Cette année, je vais choper l’écureuil qui fait hi hi ou sinon, je m’appelle plus Gurty ! »


– Moi, je dis ça ???


– Ui, tu l’as souvent dit ! a confirmé Fleur.


– Bon, admettons… Et alors ?


– Et alors, tu ne m’as JAMAIS chopé ! a poursuivi l’écureuil. Conclusion : tu ne t’appelles plus Gurty.


– SI, JE SUIS TOUJOURS GURTY ! j’ai protesté.


– Hé non, désolé ! Il faut te trouver un autre nom, maintenant… Alors, voyons… Pourquoi pas Titine ?


– ÇA VA PAS LA TÊTE ???


– Alors, que dirais-tu de Roger ? Ursula ? Mohamed ? Beyoncé ? Jean-Claude ? Ah oui, voilà ! JEAN-CLAUDE, ça t’irait très bien !
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– JE M’APPELLE GURTY ! j’ai crié. Et sache que j’ai TOUJOURS fait EXPRÈS de ne pas t’attraper, juste pour que tu continues à me distraire.


– BIEN SÛÛÛÛR, JEAN-CLAUDE !


– SI, C’EST VRAI ! j’ai menti. À Paris, j’ai déjà chopé des dizaines d’écureuils, et des bien plus malins que toi.


– Vraiment ? Alors, je t’offre UNE DERNIÈRE CHANCE ! Si cette année, tu ne m’attrapes pas, tu t’appelleras JEAN- CLAUDE POUR TOUJOURS !


– Ce serait terrible, ça, a soufflé Fleur.
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C’est vrai que ce serait terrible, ça !


J’ai pensé aux titres de mes prochains Journaux et j’ai trouvé ça nul !


 


Il me fatiguait, cet écureuil !


Quand est-ce qu’il prendrait un peu des vacances pour nous laisser tranquilles ?


En tout cas, j’allais pas me laisser appeler Jean-Claude comme ça.


– OK ! J’ai répliqué. Alors je t’attraperai cette année, SANS FAUTE !


– PARI TENU ! a répondu l’écureuil en bondissant d’une branche à l’autre. Essaye donc de m’attraper maintenant !


– Non, car j’ai mieux à faire, figure-toi ! Fleur et moi, nous partons en vacances à la mer ! Et d’ailleurs, là-bas, je capturerai certainement plein d’écureuils…


– Hi Hi ! T’ES IMPAYABLE JEAN-CLAUDE !


– C’est ça, c’est ça ! Adieu, maintenant ! L’aventure, les vagues et les chichis nous attendent !


Et nous sommes rentrées à la maison pour ne pas rater le départ à la mer.
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LE DÉPART


En chemin, nous sommes tombées truffe à truffe avec Tête de Fesses.


En nous voyant, le chat pourri a hérissé ses poils comme si on était des monstres d’horreur, genre zombies ou araignées géantes.


– Ô MALHEUR ! Gurty, bête infâme QUI ressurgit des ténèbres parisiennes POUR EMPUANTIR L’éclat radieux DE MA CAMPAGNE !!!
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Je suis passée devant lui, sans lui adresser un regard.


– Désolée de te faire plaisir, mais on ne reste pas ici ! On s’en va ! j’ai dit.


Le pelage de Tête de Fesses s’est aplati d’un coup.


– HEIN ? MAIS POURQUOI ?


– On part à la mer ! a dit Fleur, mi-contente, mi-stressée.


– Hé, mais, euh… Comment ça ? a fait Tête de Fesses d’une petite voix. Mais alors… Pas de bagarres cet été ? Pas d’injures, ni de duels, ni de crachats ???
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– T’inquiète ! j’ai dit. On revient dans une semaine. Le poil de Tête de Fesses s’est de nouveau hérissé de colère.


– AH ! C’ÉTAIT TROP BEAU POUR ÊTRE VRAI ! Le fléau pestilentiel reviendra hélas un jour pour gâcher ma paisible existence !


– C’est ça, c’est ça ! Allez, ciaoooo ! j’ai aboyé en courant vers ma maison.


Bon, ben… À bientôt, alors…
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On avait bien fait de se dépêcher !


Mon Gaspard et l’humain de Fleur, Pépé Narbier, finissaient de remplir le coffre de la voiture avec les affaires de camping.


Pépé Narbier s’est penché pour caresser Fleur.


– Une semaine sans toi, ça va être long, ma chérie ! Mais on fera une grande fête quand tu rentreras !


– À moi aussi, tu vas me manquer, Pépé, a dit Fleur en enfouissant sa tête dans les mains de son humain.


– Je t’ai préparé un panier avec tes peluches et tes biscuits préférés. Je te laisse aussi mon pull le plus moelleux. Si je te manque trop, enroule-toi dedans, et ce sera comme si je te serrais dans mes bras.


– MERCI MON PÉPÉ, a dit Fleur sans réussir à retenir ses larmes.
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– C’est bon, on est prêts à partir ! s’est exclamé Gaspard en claquant le coffre de la voiture. EN ROUTE, LES FILLES !


J’ai sauté sur la banquette en aboyant de joie.


– ALLEZ, DÉMARRE, VOITURE !!! VITE DÉMARRE ! VITE !


– Gurty, tu me casses les oreilles ! a râlé Gaspard, mais c’était pas vrai parce que j’ai regardé ses oreilles et elles étaient normales.


 


Pépé a posé Fleur à côté de moi et lui a fait un énorme bisou avant de refermer la portière.


– Ne sois pas triste, j’ai dit à Fleur. On va tellement s’amuser que tu ne verras pas le temps passer.


– Ui, je sais bien…, elle a reniflé. On va rire, se régaler, vivre des tas d’aventures… Et pourtant, dès que la voiture va démarrer, je vais pas pouvoir m’empêcher de pleurer !


– Tu crois ?


– Ui, je me connais.


Fleur avait raison.


Dès que la voiture a démarré, elle a explosé en sanglots en hurlant :


– MON PÉPÉ ! JE VEUX PAS QUITTER MON PÉPÉ !
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– On se revoit bientôt, ma fille ! lui a crié Pépé en s’appuyant sur sa canne pour accompagner le départ de la voiture.


– Calme ! Calme ! Tout va bien se passer ! a dit Gaspard en jetant une main en arrière pour la caresser.


– JE VEUX RENTRER !!! elle a supplié, encore.


Mais trop tard, on était partis.
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VACANCES 
À LA MER


J’ai aboyé durant tout le voyage car je l’ai trouvé trop long.


 


Mais ENFIN la voiture a fini par ralentir et elle s’est garée sous un grand arbre, pile face à la plage, et ça tombait bien, car c’était l’endroit IDÉAL pour passer une semaine de vacances à la mer.


 


J’ai jailli par la fenêtre comme une fusée atomique.


– ON EST À LA MER, HOURRAAAAA !


Fleur est descendue de la voiture en m’imitant, mais en plus timide.


– Uiiiiii ! On est à la mer !


Avant toute chose, on a fait pipi partout pour informer tout le monde que cet endroit était chez nous, maintenant.


– Hé, les filles ! Faites pas pipi ici ! a râlé Gaspard. C’est chez nous, maintenant !


– C’est exactement ce que je suis en train d’expliquer, figure-toi ! j’ai dit en continuant d’arroser un arbre.
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Pendant que nous explorions notre nouveau domaine, Gaspard a ouvert ses valises et a commencé à monter la tente à l’ombre du grand arbre.


La tente ressemblait à mon tipi, mais en plus grand pour qu’on puisse s’y réfugier tous les trois en cas d’attaque de monstre, d’orage ou bien si on avait sommeil.
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Ce qui était chouette aussi, c’est que Fleur avait oublié son chagrin.


Comme moi, elle reniflait notre nouveau domaine avec gourmandise.


Qu’est-ce que c’était beau ici, dis donc !


L’air était rempli d’odeurs nouvelles et excitantes : parfums de rochers salés, de sable jaune, d’algues mauves, de poissons dorés et de chichis croustillants…


Derrière nous, une montagne verte semblait grimper vers le ciel à grandes enjambées.


Devant, la mer était aussi plate et bleue que la montagne était verte et pas plate.


Sur la plage, on a vu des humains qui jouaient à la balle en culotte, et ça nous a fait rire.
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J’ai trouvé un reste de feu de bois. Les cendres sentaient bon le poulet rôti et la merguez.


J’ai voulu me rouler dedans, mais Gaspard m’a crié « PAS QUESTION ! ».


– À quoi ça sert d’être en vacances si on peut pas se salir ! ? j’ai grogné.


 


Soudain, j’ai vu bouger quelque chose dans l’arbre, juste au-dessus de notre tente.


J’ai reniflé en l’air.


 


À mon grand regret, ma truffe a confirmé ce que mes yeux avaient vu.


– ÉCUREUIL !!! j’ai hurlé.


Fleur a fait un « OH » de surprise, et moi, de rage.


J’ai immédiatement voulu grimper dans l’arbre pour le choper, mais comme j’ai pas de mains, j’ai pas pu.


À la place, j’ai aboyé de colère.


– Hé ho ! Calme-toi, petite chienne ! a gloussé l’écureuil.


– SÛREMENT PAS, j’ai hurlé. Qu’est-ce que tu fais chez nous ?


– Je dirais plutôt que c’est toi qui es chez moi ! il a osé répliquer.
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– Pas depuis qu’on a fait pipi sur ton arbre ! je l’ai informé.


– Mais comment t’as fait pour voyager jusqu’ici ? lui a demandé Fleur, éberluée.


Non, mais quelle naïve, celle-là !


Ma copine croyait que c’était l’écureuil qui fait hi hi !


– Tu vois bien que c’est un autre, celui-là ! Il n’est pas orange, il est grisâtre !


– Cendré aux reflets argentés, a rectifié l’écureuil.


Fallait vraiment avoir la truffe bouchée pour confondre les deux écureuils !


Celui de Provence pue la résine verte et le saucisson. Celui-là sentait la résine de bois sec et la saucisse.


 


– Ah, désolée, lui a dit Fleur. Je t’ai confondu avec un autre !


– Vous avez déjà un ami comme moi ? a demandé l’écureuil.


– Hélas, j’ai dit. Et c’est PAS un ami !


– Ah bon ? Mais pourquoi ?


– Parce qu’il cherche tout le temps à nous escroquer, a expliqué Fleur.
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– Vraiment ? Mais il habite où, votre écureuil ?


– Chez moi ! En Provence ! a répondu ma copine.


L’écureuil s’est gratté l’oreille d’un air pensif.


– Mmh… J’ai déjà entendu dire que les écureuils de Provence n’agissaient pas toujours de façon correcte ! Mais moi, je n’ai rien à voir avec ce genre d’individu !


– Ah bon ? on a fait.


– Hé oui ! Moi, je suis un écureuil maritime !


– Ah ouais ? j’ai aboyé. Et ça change quoi ?


– Tout ! il a souri avec un air de philosophe. L’écureuil maritime est un être bienveillant, pétri de sagesse et doté de hautes valeurs morales !


– BLA-BLA ! Un écureuil reste un écureuil ! j’ai dit.


– Désolé, mais je n’y suis pour rien si certains membres de ma communauté se comportent de façon immorale ! s’est vexé l’écureuil.


– Et d’abord, pourquoi tu serais mieux qu’un écureuil de Provence ? je lui ai demandé.


L’écureuil a sauté d’une branche pour se rapprocher.


– Parce que vivre face à la mer transforme les esprits et métamorphose les cœurs ! il a répondu, en écartant les bras.


– C’est quoi ce charabia ? j’ai grogné.


– Si tu vivais ici, tu comprendrais ! L’immensité du paysage apaise l’âme. Face au spectacle de l’horizon infini, les guerres semblent dérisoires et l’amour de ses semblables s’impose comme l’unique chemin vers le bonheur véritable !
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À ces mots, Fleur s’est mise à battre de la queue.


– Moi aussi, j’aime l’amour et je déteste la guerre, elle a dit.


– Alors, soyons amis ! a sautillé l’écureuil. Oublions les querelles ridicules entre races et embrassez-moi, comme des sœurs !


– MOI ? SŒUR D’UN ÉCUREUIL ? j’ai sursauté.


– L’idée est touchante, a dit Fleur.


– ET TA GRAND-MÈRE, C’EST UN CHAT ? je lui ai répondu. Écureuils et chiens sont ennemis depuis la nuit des temps ! Et c’est pas parce que celui-là vit les pieds dans l’eau que ça va changer !
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